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ARMAND LAVERGNE—Comment trouvez-vous que je ‘’Kick’’, maître ?

LAURIER—Nous ne ‘‘Kickons” pas de la même façon ?
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CRITIQUE

NOS ARTISTES

En scène!...

Vous êtes mécontents, artistes

mes amis!... cela donne raison à

La Rochefoucauld, lorsqu'il écri-

vait: l’eu de gens sont assez sa-

ges pour préférer le hläme qui

leur est utile, à la louange qui les

trahit.
Vous avez l'épiderme sensible,

à l'étranger... je comprends cela

facilement, car le journal à l.adé-

bauche vous a habitués aux,

louanges barnumesques, et du

moment que l'on vous pique,

fusse avec f'épine de la plus belle

rose, vous criez à l'injustice, à

l'assassin.
Vous devriez, 1 me semble, me

féliciter, et vous dire: lEnfin! en

via un qui nous connait, et sur-

tout je vous en supplie, ne don-

nez pas la paternité de ces criti-

ques qui fait ma gloire au pre-

mier venu, On tclégra-

phic... que M. que M.

Ma... que M. que M.

Tr... qui sais-je encore ont pas-

sé, quelle infamie! pour être au
teur de mes écrits. Un artiste,

surtout cherche à découvrir son

biographe et sur la rue il chante:

Est-ce la mienne? Est-ce la sien-

ne? ou celle d'Eugène (air con

nu), et l'écho de lui répondre:
la tienne. le soir,

comme Diogène, avec un fanal il

cherche. l’homme.

Pourtant cet... homme.. qui

lui dit que ce n’est pas un artiste,

est son plus grand ami, et ne lui

veut que du bien. Artistes, je

vous admire, je vais chaque se-

maine vous applaudir, mais ce
que je n'aime pas chez vous, c'est

le Bluff.….
Pourquoi tous ces changements

de direction artistique aux Nou-

veautés? Après Jean ce {ut Eu-

gène et après Eugène... c'est

Fernand, et si Fernand 111 n'a
pas la carte blanche qu'il faut a

un pildé pour bien conduire une

barque, c'est le “Relache.”

Jean ramena, miettes par miet-

me...

Pr...

Ke...

c'est de

tes, une troupe de Paris, et ce fut
quand il put s’écrier voilà mon

tout (sans jeu de mot) que la
bisbille se mit dans le camp et
qu'Eugène lui tomba les épaules.

Eugène, plus gros, plus fort n’a
pus pu supporter le poids direc-

torial et plusieurs bâtons brisé-
rent sa roue.
“On farme”! s’écrie la direc-

tion, la barque fait cau, gémit Po-

lyte, quand arriva Fernand en
disant l’ax vobiseum, ecce homo.

Et l‘ugène déposa sa couronne

devant le rot des artistes, comme

dirait “La l’resse.”
Fernand a du métier, il n’est

pas ami du Bluff, et ne connaît

que son devoir, et si messieurs

les directeurs veulent se conten-

ter d'encaisser et laisser la direc-
tion artistique à ceux qui s’y con-
naissent, il y aura encore de

beaux jours pour notre Comédie
l‘rançaise.
Tes “Vieux Garçons” m'ont

plu énormément, mais celui qui

savait le mieux son rôle, c’est

Laurel et j'aurais aussi un repro-
che à faire à l'accessoiriste qui

vubliait de donner une montre,

lundi soir à M. l’erny, ce dernier

ce fut obligé de regarder l'heure
dans le creux de sa main...

Maintenant pour ne pas faire

de parti pris, je prends une cor-

respondance pour le Faubourg

Québec, et j'y serai la semaine
prochaine, car là aussi, on fait de

la lutte pendant les répétitions et

l'on joue “comiquement” de la
tragédie!

FERULE MENDES.
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BADE - uanté

La Beauté de la Peau et

du Teint rétablie et

conservée

 

 

 

PAR L'EMPLOI DE IA

LOTION PERSIENNE
|

En vente partout 30 etes

Laboratoires S. LACHANCE

s7 rue sst-Christophe, Montréal.

     
   

CAPSULES

 CRESOBENE

Si vous souffrez de Phtisie ou Tuberculose,
recourez avec conflance aux Capsules
Crésobène (produit Français) qui opé-

rent chaque jour des milliers de guérisons
merveilleuses chez les consomptifs. Rien

ne résiste À leurs propriétés prodigieuses,
elles guérissent les toux et les oppressions les

plus tenaces. Prix : 50 cts leflacon.

Dépôt : Artuur Décary, Pharmacien, 1688 Ste-Catherine et toutes autres pharmacies. Nous
envoyons gratuitement aur demande un livre : ** Comment lutter contre les muludies despoumons.”

 

 

 
   

Cigare Spécial
Bell Téléphone Main 2156,

sur commande   
PAS DE MACHINES.

PAS D'ENFANTS.
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PAS DE FILLES. Q

Tous nos Ci t fait d i - as nos Cigares sont faits par des ouvriers com 0
pétents, et chaque ouvrier fait son cigare seul pour a
chaque commande, c’est-à-dire qu’un ouvrier com- co

mence et fini son ci,e sans le faire passer par 5 ou a.
6 mains. Cela est plus propre et mieux fait. ®

Grand MOTHER CIGARE E
valant roc, pour 5c, en tabac de la Havane o

=
La Champagne Cigare à 10c.
n'a pas d'égal, en pur tabac de la Havane.

    
  

!A CEAMPAGNE 199 Rue Notre-Dame Est.
CIGAR FACTORY   

  
  

 

   

   

    

 

(Le Jfonde Hlustré)

LE JOURNAL DK
LA FAMILLE

A 5 cts LE NUMERO
C'est le Magazine Hetxlomadaire

Le plus grand, le plus complet

Le plus volumineux,

 

    
     

 

de tous les magazines français ou anglais

LE PLUS INTERESSANT
pour les canadiens-français

   

       
  

Linez wen Feuilletons et wes

Nouvellen,

excellentes Pagende Musique  
En vente dans tous les dépôts de jour-

naux à Cinq Ceutine le Numéro.

ABONNEMENT :
   
    
   

  

TAN Lecseces
6 mois ,.....
3 mois

  

ounveus   

 

Numéro spécimen envoyé gratis à tous
ceux qui en font la demande,
Ecrire au

BUREAU PRINCIPAL:

No §| rue Ste-Catherine-Quest
MONTREAL, Can.

      

  

 

  

    

  

Guérinon des Yeux sans médicaments
rans opération ni douleur, par les “Verres
To ric” nouveau style, bien ajustés. A ordre,
Garantis pour bien voir de loin et de prèæ

Yeux Artificiels posés saus
douleurs

BEAUMIER
Médecin et Opticlea

A VINSTITUT
D'OPTIQUE

Examen GRATIS
des Yeux
144 Ste-Catherine EsT.
Deuxième ttage, porte voiss-
nedu magasin de tabac,

zèmepor te du coin Ave de PHôtel de Ville,
AVIS.=—Cette annonce rapportée vaut 1s cents

par plastre pour tout achaten lunetterie, 5
Pas d'agents sur le chemin pour notre maison

responsable,

Prenez Garde ! ! N'achetez jamais auxmagasius
Atout faire’ si vous tenez à vos yeux.
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EXPERIENCE    

   TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &c.
Anyone sending a sketch and description may

quiokly ascertain our opinion free whether us
vention is probably Jatontabic, Communica.
tions strictly confidetitinl. HANDBOOK on Patents
sent fres. Oldest agency for avceuring patents.

  
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, without charge, In the

scientific American
AbnerAESeenbrenton of an en journul.
ye : four ENONCE, i. Sala by all newadealers.

MUNN & Co.vsrxer. NewYork
Hranch Ofos, Bt, Washingt



 

AVIS IMPORTANT

Nos lecteurs devront consi-
dérer ‘Notre Critique Théâ-

trale” etles ‘‘ Potins Univer-
sitaires’”’ comme des articles
de “Tribune libre.” Encore
une fois nos colonnes sont

ouvertes à toutes suggestions

et réponses...... heureuses! 
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|TKS UNVERSTARES
ASSBSHSRPBEENPEED

Si je t'aimais,

M'aimerais-tu?

avait dit Le Canard a son aller ego,

Toton, A monsieur Gaston Lapierre,

Secrétaire des EE.M, vainqueur du

concours du poney de La Patrie, Em-

pereur des Batraciens, Roi des Sali-

soths, l’rince des Teutons, Primiparc

de “ Mon Pauvre Drapeau,’ Défenseur

de fa foi canadienne-française, Grand

Ministre du grand conscil universitai-

re, Candidat au imartyrologe, primé à

diverses expositions agricoles, Doyen

des journalistes, Actionnaire du Ca-

nard, Grand tireur de rideaux

Dondaine

à la fin de chacun de ses carnets étu-
diants

Dondé

Menibre de plusieurs sociétés savantes,
ete, ete, ete, ete, cte., etc, n'avait pas

usé répondre.

Il ne voyait au-dessus de sa tétc

qu'un énorme saucisson dansant, ct

Gaston... semblait chercher si ce qu’il

lui fallait

\dutirer davantage en sa rougeur

[qui bouge

C'etait qu’elle bougeat ou bien hien

[qu’elle fut rouge.

I put ainsi s'amuser jusqu'à son re-

tour dans ses penates, mais la encore

le saucisson... était dans la chambre

et régardait Toton.

(VICTOR HUGO)
Cependant il eut un accès de rési-

guation chrétienne: “Ah! sacré sau-

cisson! qui t'a décoché sur moi? les

JM, ahf maudite faculté! je

vengerai bien.

Ft avant de prendre un repos bien

mérité, Gaston s'épancha dans le scin

de La Presse. Pour atteindre l'Albert
Potin qu'il voyait partout, il lui a fallu

trouver le truc d'une pseudo-étude de

meurs universitaires, It ça l'a amend

à nous parler de libres-penseurs socia-

listes, de “ bar-keepers,” d'ivrognes, de

révolutionnaires, d’exentriques, de po-

liticiens, de coureurs de salon, de fils-

à papa ete.

l’Université, c'est un caravansérail

où l'on passe, dit platement Jules Carr.

l’eut-étre, pour un godelurcau, un im-

hécile comme Gaston Lapierre qui, lui,

se prépare à la conquête des moulins à

vent avec des razoirs* mais nous

les vrais étudiants, nous ne fai-

me  

 

 
Je Monopole, si doux devant Sir Wilfrid Laurier, devient terrible pour le

.….citoyen : la bourse ou la vie !

-52525¢525252525252525252525252525

sons pas que passer à Laval, nous y

laissons nipeu... beaucoup de notre

cœur.

Si cette chronique n'est pas bilicuse
et ne fait pas songer à la chenille qui

bave, mon Dieu! j'avoue ingénument

que je ne iv connais pas du tout,

Pourtant Lapierre est bien l'auteur du

Referendum: c'est bien lui qui a crié

que la Faculté était attaqué dans le

Canard quand on lc dénonçait.
Quant à moi, je suis tres heureux

de cette bourde totonale; eHe me per-

met de lui citer des vers de VICTOR

HUGO:

De nous deux, Dhica sait quel est

{le juste,

Mais J'y a remarque quelque chose
de plus grandiose encore! Le Canard

n'a jamais regu pour toute réponse

que l'injure d'un silence de mort,

Pourtant le macchabée s'est paye le

luxe de parler quelquefois. N'a-t-il
pas donné mon certificat de naissance

dans le carnet de Toton: Totem ne

m'a-t-il pas répondu deux fois dans

La Presse? le mort s'est aussi per
mis des insolences dans le Programme:

Souvenir de notre soirée; et puis cette

incartade de samedi dernier, serait-ce

une nouvelle divagation du cadavre?
Mais parler, ce n’est rien, je crois

qu'il a remué le bon trépassé.  N'au-

rait-il pas, oh! tout-à-fait entre nous,

mon cher Gaston, fait quelques visites

au Canard.  Oui—de cérémonie, je
suppose! C'est vous qui le savez—

Dites-le !

Et puis, J'ai souvenatice que mes tv-
pos mon parlé de certains LEM. qui

ont tenté de les corrompre. Serait-ce

un nouveau geste du décédé?

Tanjours est-il que si tous les morts
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étaient conune celui-là, je croirais cer-

tainement aux revenants.
Mais, passe pour le silence de mort!

Lami Toton a profité de su chronique
pour montrer qu'il connaissait quelques

vers et quelques proverbes; il

done place à tort et à travers de sorte

qu'on a pu voir les baroques citations

suivantes. "OÙ l'oncle à passé” ete,
* Soitte° "J'avais vingt ans à pene,”

les a

ete

Ft le tout se termine pur un mn

exquisement spirituel <ur Teo belles

mères,

Berets, bas! nous avons notre l'rud-

hommte. 11 se persuade qu'il n'est pas

tout à fuit pas grand'ehose ” et quand

il va porter su copie et revient du

Toton a Fintui-

tion d'être grand, et il sent une dilata-

journal ‘sui generis”

tion soulever son diaphragme. 11 re

garde alors le ciel: Lui, au moins,

murmure til, seul, cest vrais mais

c'est le plus beau témoignage, ne tme

to... tonitrue point que j'ai fait une
nouvelle hourde et que j'ai calomnie

mon université en y voyant des “libres.

penseurs,” des “bar-keepers” (pas de

Barlicr par exemple). Ses étoiles me

sourient!  Devenant plus poétique, voi

ci, comme a l'instar de “Ceux qui vi-

vent“ qu’il lit sa desinée dans les as-

tres. (Tirons le rideau et vite son mot
de la fin). La mythologie vaut pour

un point lu théologie, c'est en en-
seignant qu'il n’y avait qu'une chose

de mon nom qui pouvait produire...

la vote lactée!!!

ALBERT POTIN, KEM.

 0:

L'abonnement au ‘‘ Canard ’

est maintenant de $1.00 pour
un an, ou 75 cts pour six mois.

  

PETIT PRUNEAU

Les grands diners de Compiègne,
sous le second Empire, reunissaient 1'é-

lite des favoris du régime. ŸY être ad-
mis était un honneur insigne. Aussi
dès qu'un nouveau venu ou une nou-

velle venue y apparaissait, la curiosité

des bahitués était-elle excitée au plus
haut point Mme Rouher fit, à l'un

de ces diners, ses débuts à la cour.
Elle était parfaitement inconnu des

convives.

l'autère ministre, en bon Auvergnat,
ne momtrait pas ses trésors, et Mme

Ronher tait, en vérité, un trésor, un

trésor de bon sens et de cœur et avec
cel donee d'une physionomie fraiche

ct piquanie et de beaucoup de grâce
malgre sa petite taille.

En la voyant entrer au salon carré,
diner, la comtesse de la Bé-

doyere gui causait dans un groupe d'in-

time on <e dressait la carrure de M.
Routier Iui-même, s'écria sans plus de
réflexion:

-—Ouel est donc ce petit pruncau?
--Madame, c'est ma femme, répondit

M, Ronher en s’inclinant.

Mme de la Bédoyère rougit, et com-
sue elle était aussi bonne que spiri-
tuelle, elle ne fut pas longue à s'excu-
ser très convenablement.

Mais un peu confuse tout de même,
elle sen fut auprès d'autres causeurs à

qui elle conta sa gaffe.

—Imaginez, dit-elle, que j'ai appelé

Petit Pruncaun Mme Rouher que je ne
connaissais pas et cela devant M. Rou-
her en personne.

--Lequel s'est hate de revendiquer
qualité d'époux légitime du Petit

l'runcau, ajouta en souriant M. Rouher

qui avait suivi Mme de la Pédoyère.….

apres le

si

Celle ci prit la taquinnerie du bon

côte.

Eh bien, soit, conclut-elle  gaie-

ment, 1= ne m'en dédis pas. Les petits

reseaux ont du bon. ‘

Le propos fut répété 4 Mme Rouher,
qui S'en amusa et qui devint l'une des

muailleures amies de la comtesse.

 

 

 

EAU purcaTive RIGA

Remi de prompt ct efficace dans les cas
de Constipation habituelle. Su-
périeure à toutes les caux purgatives,
l'EXAU RIGA uc cause ni coliques, ni

irritation.
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Sirop d’Anis Gauvin

|

11 sonlagera le Bébé dès la pre
mice dose et le guérira plus vite

 

 

 

Pour une guérison rapide dans
tous les cas d'Insomnie, Denti-
tion douloureuse, Rhume, Diar-
1hée, Coliques, ete. Demandez

. °

toujours le

ct plus sûrement que n'importe
quel autre remède.
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NOTRE CARICATURE

Bientôt viendra le temps de re-

nouveler les contrats avec Lt com-

pagnie du "Dell Telephone”, lEs-

pérons qu'il sera permis aux ci-

toyens de payer moins cher pour
obtenir un mauvais service.

D'ici là, que notre gouvernement
fédéral agisse!!!

St

$2 * *

Dans le comté de Richelieu, les

clecteurs viennent de se choisir

un excellent député dans la per-

sonne de M. Adélard Lanctôt.

La majorité écrasante que ce der-
nier a obtenue démontrera à M.

Rondeau qu'il ne suffit de

vouloir ètre député pour l'être,
mais qu'il faut encore d'autres

qualités plus solides ct surtout un
programme.

pas

* * .

de personnalités

si nous en crovons

l'élection partielle

de l'Assomption.

Hs a tant de

les luttes

sont défuntes,

le résultat de

dans le comté

C'est heureux !  

 

 

Notre parlement fédéral va fermer ses portes.
Il y en a qui ne se sont pourtant pas fatiguer à parler ! ! !
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choses à dire sur la politique qu’il | 11 se fait un bruit du diable, au-

n'est pas besoin d'avoir recours tour du Baron de l'Epine, et l’hon.

à des bassesses! LeBlanc semble s'intéresser
| d'une façon particulière à ce par-
{> . .

. . ps ulier. Ouel be: svouement !Nous ne saurions trop féliciter | ticulier Quel beau dévouement

les honorables Brodeur et Le-

mieux qui ont travaillé au succès

des deux élections partielles des

comtés de Richelieu et de l'As-

somption. Je beau succès qu’ils
vienuent de remporter prouvent
la popularité bien mérité dont ils
jouissent.

» - *

les personnes intelligentes du

comté de Richelieu et de l’As-
somption ont fait un accueil cha-

leureux à notre numéro spécial

de la semaine dernière. Tous
ont déclaré que nous demandions
bien pou-—2 conts—pour tant de  

 
 

 

Les députés vont-ils fermer leurs boîtes enfin:

ç

bonnes choses et de si beaux

portraits!

* «& «x

Nous commencerons bientôt la

publication d’un joli conte inti-
tulé: “Une belle noce à Québec.”

C’est une pièce pleine d'esprit
et très vive: un tableau rigolo de

Nos travers. Comme tant d’au-

tres, il faut avouer que nous en
avons quelques-uns, nous, Cana-
diens-français.
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TRIBUNE LIBRE
A M. FERULE MENDES

Monsieur,

Un me communique un article
du “Canard” où je ne vois pas
sans quelque étonnement mon

nom jeté au milieu d'un ramassis

de phrases incohérentes, injuricu-
ses, le plus souvent naîves à force

de grossièreté. Vrai Dieu quelle
capilotade de comédiens; mais

aussi quel mépris de la syntaxe

française! Que l'auteur, qui croit
être un intellectuel, se relise at-

tentivement, et la modestie, qu’il

recommande tant aux autres,

fleurira, j'en suis sûr, dans sa cer-

velle! C'est la grâce que je lui
souhaite.

Tout cela parait tellement en-

fantin, tellement dépourvu de do-

cumientation sérieuse, de raisontie

ment, de logique, qu'on croirait

plutôt à l'explosion d'une bonne
petite haine de théâtre qu'à l'ex-
pression sincère de la pensée d’un
professionnel du journalisme, on
«dirait d'un concierge grincheux

qui répéterait avec animosité les

propos de larbins  loquaces qui

font de sa loge un salon à potins.

Ca sent le mouton de coulisses.
Done les foules suvent mainte-

nant que mon excellent camarade

Nyms et moi, nous nous dines
des vérités terribles dans la jour-
née mémorable du 20 février.
Un écho de cette discussion est

allé réveiller les foudres de Fé-

rule qui ronflaient depuis quinze

jours, ct alors, en avant la mu-

sique Zim Boum! Férule  Toni-
true! le premier acte est com-

mencé, grand massacre de comé-
diens français!

les actes qui suivront seront

peut être moins drôles, surtout

pour le sire de Férule.
Il paraît qu'il y a à Montréal,

des malandrins qui se disent de

l'Odéon, du Gymnase, etc, ct qui

y ont tout au plus apporté les let-

tres, il y a des gens qui se disent

espagnols, etc. Ca se chante.

Certainement, dès le commen-

cement de la saison, on bluffa

quelque peu, il v eut des récla-
mes peu dignes de théâtres sé-
rieux et des biographies bien

amusantes pour ne pas dire plus;

mais suis-je responsable de toutes

ces betises. Dois-je en être le

Douce émissaire, moi qui n'ai ja-
mais voulu da moindre réclame,

qui n’ai même pas donné de bio-

graphie. Votre devoir de criti-  

que avisé était de savoir

tort et à travers comme un hom-
me ivre ct de vous attaquer à
moi qui peut vous répondre.

Je pourrais faire comme tel de

mes camarades qui s’est contenté
de sourire et de mépriser, mais il
ne me plait pas de me voir accusé

tout ‘ cieux,
cela, 6 Férule, avant de taper à qu’il nous juge avec

nous sommes persuadés
beaucoup

d'indulgence, en riant peut-être...
mais de vous et de vos préten-

tions à la haute critique, M. Fé-
rule!

Sur ce, je vous quitte, espérant
bientôt avoir le plaisir de faire

votre connaissance: en attendant

de mensonge par un benét quel- Je vous plains, monsieur, car vous

conque. Après tout, Basile
raison quand il dit: “Calomniez,
il en restera toujours quelque

chose.” Je ne veux pas qu’il reste

rien des sottises  déversées sur

moi.

Par conséquent j'userai de mon
droit de réponse en vous priant,

monsieur, de vouloir bien recon-

naître dans les colonnes de votre

journal, le “Canard”, que j'ai
passé trois ans à l'Odéon et deux

ans à la Porte St-Martin

l'Ambigu.

et à

:— . . . D °

Que J'ai créé à l'Odéon: dans

Pauline Blanchard de Case: Ri-

chelieu, de Samson; PEquilibre,

de Soulame ; Clavijo. de Scheffer:
la Double Méprise, de Victor Mar

guerite, ete, etc.

Que j'ai repris Cid, le

Joueur, Turcaret,  Andromaque,

Menteur, l'Honneur et TAr-

gent, ete.

le

Le

Que j'ai ercé à la Porte Saint-
Martin: Rouges

Blancs, de Obnet; La Guerre de

l'Or, de Guibout,

les et les

A l'Ambigu: La Marchande de

Fleurs; Jean la Cocarde.
Repris: Gigolette et Roger la

Honte. Tous les roles que je
jouais dans ces pièces étaient des
roles de premier plan.

de MM.
larroumet, Faquet, Duquesnel,

Kerst, que je tiens à votre dispo-
sition, le prouvent suffisamment.

Un dernier point à élucider:
Vous dites que nous sommes trop

Les articles Sarcey,

pavés. our mon compte, vous

verrez, en lisant mes cengage-

ments, que je ne gagne pas
francs de plus qu’en France.
Ouf! j'ai fini.
Après avoir eu sous les yeux

les‘ preuves indiscutables de ce
que j'avance, vous vous étonne-
rez encore bien plus que des ar-
tistes parisiens puissent venir à
Montréal sans songer
étonnement n'est pas
teur pour le public

dont vous vous dites

100

que votre

très flat
canadien,

le porte-

voix, Ce qui n'est pas, monsieur:

car nous croyons fermement que
ee public que nous respectons,
nous paye de retour et se rend
compte de nos efforts conscien-

!

|
|

|
|
|
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a êtes méchant. et méchant plate-

ment, sans cette pointe d’esprit

qui fait pardonner bien des

choses.

Mais je songe que c'est peut-

être pour gagner votre vie. que
vous essayez d’empécher les au-
tres de gagner la leur. Alors

C'est triste. Ah! pauvre mé-

chant!

l'our toutes ces considérations,

Je vous plains très sérieusement,

et je serais même très heureux

de veus apporter de vive voix

mes sentiments de condoléances.

V. PERNY.

 :0:
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Le comte X..., gentilhomme cam-

pagnard, a épouse une Parisienne ner-
veuse et fantasque à l'excès, qui lui
fait la vie dure.

Chaque fuis qu'il se refuse à quelque
nouveau caprice de sa moitié, celle-ci
pique une attaque qui dure jusqu'à ce

que, à Lout de patience, il rende les
armes.

Au dernier mardi gras, il avait re-

fusé de l'accompagner à un bal mas-
qué,

Cette fois, ce furent des convulsions
véritables, rythmiées par des hoquets ct
des sanglots qui eussent attendri une
roche.

Mais l'époux tint bon; et comme

tout a une fin ici-bas, convulsions, ho-
quets et sanglots cessèrent après vingt

minutes de scenario.

—A la bonne heure, fit le comte
croyant avoir partie gagnée, tu es gen-
tille aujourd'hui... La crise est pas-
sée.

—Non pas, monstre, répondit la com-
tesse. Je me repose. Ca va recom-
mencer!...

BONS

Deux conscrits causaient en-

tre eux; l'un demande i l'autre:
—Qu'est-ce que tu aimes

mieux, du soleil ou de la lune?

—Parbleu! j'aime micux
lune.

—Pourquoi :
—Parce qu'elle nm'éclaire la

nuit ct m‘empêche de me casser

le nez; tandis que ton soleil, je
m'en fiche pas mal, il ne paraît
que quand il fait jour.

 :0:

 

MOTS
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La dernière fumisterie de Qui-
lembois:
—Je suppose, disait-il à un

ami, que tu n’aies chez toi qu’un

canard et que tu veuilles pour-
tant mettre la poule au pot...
Comment ferais-tu ?
—Qu'’est-ce que c’est

que cette blague-là ?
—Eh bien, tu ferais peur

canard, et il aurait la chair

poule!

encore

au

de

« * +=

Dans un hôtel de onzième ordre.

Un Parisien prend congé de son ap-
partement le lendemain meme de son

installation.

La patronne parait étonnée de cette

brusque resolution.

-Mon Dieu, madame, fait le touris-

te avec une grande douceur, je n'é-
prouve pas pour la vermine une ré-

pulsion particulière, mais je n'ai pas de
sang à perdre

® % x

Un pauvre diable, par trop imbibe

d'alcool. obtient d'amis’ charitables

quelque argent destiné à renouveler

ses haillons.

Une heure après, ses umis le reu-

contrent aussi lamentable et complète-
ment ivre:

—N'as-tu pas honteZ Est-ce une fa-

çon de dépenser ton argent?

—Ben. dit l'ivrogne, j'ai pris la cu-

lotte. d'abord.
* x *

Un pauvre diable, gris de boisson, et

qui sigzague d'une façon immodérée,

est cueilli par un gardien de la paix

pour etre mené au poste.

Comme le honhomme n'avançait

qu'ievce peine, l'agent ne peut s'empé-

cher de s'écrier:

—Ah ça! voyons. avancez donc, sa-

erebleu!

—Eh! replique l'autre, je ne peux

pas aller plus vite que le violon.

On represente, dans un théâtre, un

drame des plus sanguinaires. Un ami

du "jeune premier” se présente au

concierge du théâtre et lui demande:

—M. N.... est-il sorti?

—Non, il est encore en scène et il

ne mourra que dans un quart d'heure.

—Dites-Ini, aussitôt qu'il sera mort,

que je l'attends au café de la Comédie.
* vi +

Saliloque d'un buveur philosophique:
-—Un cru, c'est du vin... une crue

c'est de l'eau... ce qui prouve que

l'eau le féminin du vin... Si on

les unit l'un à l'autre—comme le font

trop souvent mastroquets—ça de-

vrait s'appeler un mariage... Eh bien.

pas du tout! ça se nomme un bapteé-

me Expliquez ça?

est

les
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(Spécial au CANARD)

(Suite)

En partant de là, la vicille en-
tama la conversation:
Tout de même, dit-elle, c'est

bien embétant, toutes ces infor-

mations qu'on nous a donné, nous

ont servi i rien, si tu veux, mon

vieux, on va prendre les chars

électriques, ça va aller bien plus

vite.

Accordé, dit le bonhomme, en

levant son énorme parapluie pour

faire arrèter lc tramway qui pis
sait à ce moment-là.

Après s'être installé convena-

blement ct avoir payé le prix de

leur passage, le vieux demanda

un reçu at conducteur.

En arrivant près des Plaines
d'Abraham, le bonhomme

cevant plusieurs tentes, demanda

an conducteur ce qu’il y avait là.
C'est un cirque, répondit celui-

ci, et toutes ces tentes sont pour

nous tentés.

Un cirque, ah ben on va dé-

barquer voir ça, je n'en ai pas vu
depuis ben des années,

En arrivant sur le terrain, la

première chose qui attira leur re
wards, fut une petite tente apres

laquelle était suspendues d'énor-

aper-

mes toiles coloriées, représen-

tant les personnages exhibés à

l’intérieur, à la curiosité du pu-
blic. Un homme debont sur une

table, à la porte, faisait à pleine

voix de la réclame. Mesdames et
Messieurs, approchez par ici, el

venez voir une exhibition sans

parcille.

Vous verrez l’avaleur de sa-

bres.

La charmeuse de serpents.

l'homme squelette.
la vache à deux têtes.

la femme à barbe.
l'homme sauvage des bois.

le peintre sans bras.

les échantillons de la

poilue.

le géant de 8 pteds de haut.
L'inimitable imitateur d'oiseaux.

Les maîtres de l'espace.

La femme qui parle saus lan-

gue.
L'homme tatoué.
Venez par ici, mesdames et

race  

UN MEURTRE PERMIS!
 

 

 

 

  

Les IOCATAIRESde la ville de Montréal en unt assez de payer SEULS un revenu considérable à la
ville, en payant presque SEULS une TAXE EXHORBITANT'E pour l'eau.
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messieurs, l'admission n'est que

de 25 cents pour entrer

cents pour sortir, tout le monde

sé déchire pour entrer.
On n'ira pas voir ça, dit le

vieux, c'est toutes des mentrics,

je me suis déjà fait attrappé.
Au méme instant on fit sortir

d'une autre tente un énorme élé-
phant, pour le conduire boire à

une auge, Un peu plus loin. Le

vienx ptit sa femme par dessous

le bras, et ils se hatèrent d'appro-
cher de l'éléphant, que la foule
entourait déjà.

et 25

 

Dépéchons-nous pour voir cette
grosse bibîte, ordonna le vieux.

Comment appelez-vous cet ani-

mal-là qui est sans devant-der-
rière, demanda le vieux. C'est un
éléphant répondit le carnac, et

ceci c'est sa trompe. Une trom-
pe. que vous dites, s'en a ben
l'air, puisqu'on lui a mit la queue
par devant.

Après avoir fait le tour du ter- |

,rain, les vieux se dirigérent vers

ile grand “Show™. Un alléchant

! programme était affiché à la por- |
te, et un personnage en costume  

Que fait le Conseil de Ville.

 

he

national de la Turquie, attirait

la foule par ces paroles:
Mesdames et messieurs, venez

par ici si vous voulez voir

plus grandes curiosités du mon-
de. Entrez voir des attractions

extraordinaires, que vous n'avez
jamais vu, et que vous ne rever-
rez plus jamais, cte., ete.

SEGROEG ETOC.
Muéhec.

les

(À suivre)

0:

L’abonnement au ‘‘ Canard ’’
est maintenant de $1.00 pour
un an, ou 75 cts pour six mois.
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nln O Mi-Caréme! Mi-Caréme!
Endossez vos habits troués,

Ca Mettez vos masques barbouillés
< i Car partout, l'on en fait de meme!

1 €olomme | ‘oan
Du | Avez-vous fait vos Pâques? |

Depuis quinze jours, ma mai-
Joyeux | tresse de pension me harcèle, à

; chaque repas, cette question lui
[Pessisimiste tombe des lèvres comme les per-

iles de Joseph Prud’homme.
oy | Sans me ficher je réponds im-

| perturbablement..
“Et vous madame”
* Polisson!”
Enfin, fatigué cette scie

journalière, je me hâte d'accom-
plir ce devoir annuel.

Un nouveau “fad” ouvre un!

vaste horizon aux imbéciles et!
aux collectionneurs de cartes pos-
tales. Pourquoi n’entassez-vous

pas «les photographies d'Evelyn

Nesbit Thaw. Le New-York He-|  Régénér:é, propre comme un
rald n'en a publié que sept cent | sou neuf, pimpant, sentant pres-

cinquante depuis l'ouverture du |que la rose, je me présente de-
procès de son mari! vant le cerbére:

“Eh bien madame, j'ai fait mes
Paques!”

“Menteur!!!

Allez done plaire aux gens!
= 4

de
|
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Trois copains ont pris un abon-

nement coopératif au journal de

Montréal qui tire deux cent mille -

cxemplaires, il se passent la due © ] }

feuille et la lisent tour à tour: | Gloire immortelle de nos aïeux
> a "ere nN * » ei “4 » Pad“Presse” asso- | Ce vers est d'un effrayant “vieux

i Ca n'empeche pas qu’à la Cham-

= * +$ |

|

! bre
Une dame de la haute gomme : On le hurle que tout en tremble!

montréalaise, se trouvant mo-| te

mentanément sans servante a rac-

commodé les chaussettes de son

mari: félicitations, voilà le vrai

progrès.

“Le service de la

cide quoi.

Lévis accouche d'une nouvelle

feuille; c'est presqu’un miracle,

voilà qu'au verso de Québec les
choux pomment en plein hiver!

ALEX. VILLANDRAY.

0:

ALBUM UNIVERSEL
(Monde Mlustré)

Sommaire du No 1193—9 mars 1907
Prophétic et Paradoxe, L. d'Ornano.
Mariage Romanesque, Inédit, Maric

Le Franc.
Sous les Drapeaux, Inédit, Jean Fla-

hault.

Le Curé de Campagne, Inédit, Le
Chanoine d'Agregente.
Rose ct Violette, Inédit,

« = #* i

Petit dictionnaire:
Election générale—Cours de

chant. i

Bell Téléphone—Abat-voix.
Députés—Dette nationale.

“ «+

M. de I'Epine est un petit ba-
ron bien embarrassé de son titre;

il I'abandonnerait avec plaisir, si

 
 

Charlotte
Jean-Baptiste voulait le faire Dubos.
rond-de-cuir. L'octroi canadien| Un Philosophe originale, Inédit, B.

Lippens.
n’admet pas l’entrée d'anges dé-| “Le vraieGabier, Inédit.
chus. Réverie à deux, Inédit, F. Guyot.

«so La Science de Dieu, L. Tournier.
ve Ven . . Feu Sir Wm Hingston,

Voilà déjà la mi-caréme, le| L'Ouest Canadien.
Les Grands Musiciens.
Deux pages humoristiques.
Pour nos lectrices.
Pour nos jeunes amis.
Echange de cartes postales, etc.
IMlustrations d'actualité.
Feuilleton: Le Chien d'Or.
Robinson Crusoé.
Musique: Piano, Barcarolle, Xavier

Scharwenka.
Gigue, C.-F. Haendel.
Au bord de la rivière, Paroles et

musique de Ernest Cherboux.

L'Album Universel continuera sa
publication dans de meilleures condi-
tions que jamais, malgré certains bruits

temps file plus vite que les trains
rapides de l’Intercolonial.

*» = 8

On chuchotte tout bas que les
Québecquois feront cuire une mo-
numentale omelette pour célébrer
l'anniversaire de l'incident Sarah
Bernardt.

. #* =

Jeanne—Alors tu veux rompre
avec Paul?
Estelle—A tout jamais! Mais que des intéressés peu consciencieux

fn? ont courir contre cette excellente re-
comment faire: . vue. Nous tenons de bonne source
Jeanne—Rien de plus simple que l'Album continuera de paraître, et

qu'à l'occasion de Pâques, il donnera
un numéro d’un attrait tout spécial.
Nous recommandons l'Album Universel
à tous nos lecteurs qui devraient en-
courager une si bonne revue canadien-
ne-française.

ma chère amie, renvoie lui la jo-
lie bague qu’il t'a donnée,
Estelle—Oh! Est-ce là le seul

moyen ?   

  
    

 

Un véritable spécifique de la Constipation “ontles Tablettes Pur-
Estives de la Cie Chimique Frenco-Américaine.
axissent sûrement sans coliques. nu chaleurs À l'estomac.

Ja boîte. Parla poste, sur r . 1
* Ce Cristie FRANCO-AMERICAINE, 274 rue St-Denis, Montréal
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Prix partout 25cts

tion du montant Echæniillor gratuit,
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CONGOURSDE LANGUES
Mon cher Canard,

Comme je sais que tu accucilles tou-

jours ave courtoisie, ceux qui dans
l'intérèt public sollicitent l'hospitalité

de tes colonnes. Sans plus de préam-

bule, je te soumets le but de ma cor-

respondance.

Il doit y avoir prochainemert dans

une pension de la rue PL. un con-

cours de “langues” entre vieilles

filles seulement. Les conditions du

concours scront:

1ère condition—Dire 300 mots à la
minute et bien articulés, de plus, pas

de ‘cuirs’ ni de “ velours,” une langue

à la Rostand, quoi?

2ème condition—Il faut que ces mots
soient dits contre tout le monde en

général et chacun en particulier. Ce

qui rendra cette condition facile sur-

tout, ce sera la belle liberté qu'on aura

de dire autant de médisance possible.

Jième et dernière condition. — Pour

que tous présents à la séance enten-

dent et comprennent bien tout ce qu'on

dira de mal et de bête sur autrui, les

concurrentes devront parler très haut

sur un ton aigu ct franc; elles pour-

ront aussi crier au besoin, mais en con-

servant à la rigueur le ton aigu.

II y a cependant une clause spéciale

et mateure pour que le concours soit

en règle. C'est que les spectateurs à

la séance ne devront pas sourire, il

faudra qu'ils rient à gorge déployée et
que ceux ou celles qui seraient tentés

de jeter leur tasse ou leur assiette à

la figure des “pies” concurrentes sont

priés de retenir leur nature au risque

d’encourir “l'expulsion” de la salle,

malgré ceci il est évident que chacun
aura la liberté de s'enfuir de la salle si

le “paroli” devient trop à la mitraille,

sans manquer d'urbanité. (sic).

Les prix seront:

ter prix. — Unc petite bride en ve-

lours, mionture écaille.
zème prix. — Un bouchon de liège

doublé en satin bleu ernestine.
3ème prix. — Un traité sur le silence

et l’art de bien dire en temps voulu

par “Jean Clos.”

Prix de consolation :
Une bonne volée sur? — Pas pour

rire! Comme tu vois, mon cher Ca-

nard, c'est bien moderne et inoui par

son originalité.

Merci mille fois de ton amabilité,

Je demeure avec plaisir, le tien re-

connaissant,

SCHEUDILDEDIGUE.

Montréal, § mars 1907.

PARC SOHMER
SAISON D'HIVER 1906-07

Attractions nouvelles chaque
Dimanche

Deux Représentations. 3 et 8 pam.

Admission - - 10 cts
Tous les chars conduisent directemen

au Parc.

PATENTES
OBTENUES PROMPTEMENT
vez-vousune idée? Soul, demandes notre

“Guide des Inventears, pour savoir comment
s'obtiennent les patentes Informations fournies
gratultement.MA RON4 MABION,Experts

ce New Yor! e, Montréal.
Bureaux: {OOHod, Washington, D.

[BARE RA
- ———

J. E. RENEAULT
262 rue Ste-Catkerine-Est, Montreal

            

 

Le Rire, sc. Le Sourire, 3c. Le Bon

Vivant, sc. Le Pêle-Mêle 5c.

L'Album Comique, sc. Fantasio I5c

Par la poste, Ic de port.

Dépôt général pour journaux et revues
de toutes sortes.

Specialite: PAPETERIE
LE REMEDE DU PERE MATHIEU

 

 

 

L'lvrognerie est une Maladie;
1a raison et la science saccordent A dire

que la soif irrésistible qui s'empare d'un
homme qui a fait un abus des liqueurs eni-
vrantes et le porte À boire toujours davantage
jusqu’à ce qu'il devienne un ivrogne invétêré
est une MALADIE PERIODIQUE. ;
La nature a voulu qu'a toute maladie ily

efit un remède,

Le Remède du Père Mathieu
emp lord selon les directions guévira positivement

les cas les plus» ebelles d'alcoolisme,
En vente partout $1.00 la bouteille

DRPOSITAIRE

Laboratoires S. LACHANCE
@¥ rue St-Christophs, Mentréal.     
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  Enfin, notre conseil de ville

nous est revenu de Québec. Ce
qu'il va s'en faire de la bonne
besogne: on va s'occuper immé-
diatement de prendre des mesu-

res pour mettre Montréal aussi
propre qu'un sou neuf
printemps.

* La +

Plusieurs orateurs sont allés

adresser la parule dans les comtés

de Richelieu et de l’Assomption, 4

mais pas up n'a remporté le sue-

ces de M. Phamphile Dul'rem-
blay, le talentueux conférencier.

{Cette réclame est gratuite.)
* “ -

Le restaurant le plus apprécié

de la ville est sans contredit

Frank Lachapelle dont le floris-
sant établissement est sis au coin

des rues St-Hubert et Duluth,
. = +

MM. Rondeau et Lemire doi-

vent, conjointement et solidaire-

ment, prendre une résolution

énergique: celle de se calmer

dans l'avenir. Non? ce que ça

doit leur cuire”

 ‘0:

LE COUP DE L'ETRIER”

Voici l'origine de cette expression.
Au moyen-âge, alors que les routes
étaient peu sûres et les auberges rares,
le seigneur avait droit de la part de

sou hôte à un dernier coup de vin, au
moment de se mettre en selle.
Ce dernier coup, par-dessus le mar

ché, s'appela bientôt le coup de l'étrier.

Plus tard, les capitaines et les sim-
ples sergents, sans l'exiger, surent se
le faire offrir.

Et puis encore la locution se géné-
ralisa pour justifier la dernière rasade
d'un bon repas.
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L'ALMANACH DU MONDE
QUI CHANTE

——

L'Almanach du Monde qui Chante
T 1907 vient de paraître. C'est un

Joli recueil noté de soixante-dix pages,
contenant trente-deux nouvelles chan-
sons, tous les derniers succès.

PRIX, 25 cts
En vente au bureau du Canard, 109

rue Ontario’ Est, Montréal.

0:

Mme Pillois à Mme Pipelet, dont la
fille venait d'obtenir un prix de chant
au Conservatoire:

—Et, qu'est-ce qu'elle a chanté?

—Flle a d'abord chanté son morceau

en fa daise, ct puis son morceau «n

sui majeur ct elle à fini par son grand
air de ra moneur!

 

 

 

 

 

  

(DRFINITION)

   

UNE SESSION!

 

 
  

Les chefs des deux partis politiques cherchent à se ‘’bluffer’’ et à gagner la partie.
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UN PONT SUSPENDU A
L'AMERICAINE

C'est à New-York qu'il vient d'être
inauguré, sur l'I£ast-River; il se nom-

me le Wilham's Bridge.
Ce formidable pont suspendu a trois

étages dont tout le poids repose sur
quatre câbles en fil d'acier, seulement
de chaque côte.

ll a trente-six mètres de largeur,
quatre de moins que le pont Alexandre
141; cependant les Américains ont

trouvé moyen d'abord au premier

! étage. de pratiquer une voie centrale

exclusivement réservée aux piétons; à
droite et à gauche de cette voie deux

espaces réservés chacun à deux voies

de tramways, soit quatre voies en tout;
à droite et à gauche de ces voies

de tramways, deux voies réservées aux
voitures, une voie pour chaque sens.

AO

Contrairement a ce qu'on fait
France, les piétons vont au milieu,

en

Le second étage, moins large que le
premier, comprend deux voies pour
les bicyclettes, une pour chaque sens.

On y accède par une rampe.  

Je troisième étage, moins large en-

core que le second, est réservé à un

chemin de fer qui, dans la ville, cir-
cule an meme niveau,
La travée centridle du pont a 486 m.

40 de longueur, '

 :0:

On parle d'un peintre dont la paresse

est proverbiale. A

—ll est tellement flemmard, renché-

rit Berlureau, qu'il ne fait que des
paysages d'hiver pour ne pas sc donner

la peine de mettre des feuilles aux
arbres.

 


